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fiu ÇlerQe deS prouiçees /ЦагіІІтDe la politique LA BANQUE PROVINCIALE
DU CAlfADATous les membres du clergé sont cordialement et rés 

pectueusement invités à assister k la bénédiction de la pier
re angulaire de V Eglise-Souvenir, à Grand-Pré, le 16 soûl] 
prochain.

On convient généralement aujourd’hui que le parti con
servateur g. commis une faute en confiant la direction des 
employés 4e l’administration à une commission strictement 
indépendante du gouvernement, L’erreur constitutionnelle 
de leurs devanciers doit servir de leçon aux ministres libé
raux. A ceux qui réclament en ce moment qu’on bannisse 
absolument toute politique dans la réorganisation de l’exécu
tif des chemins de fer даііопаих, ils sauront répondre qu’ils 
ont au moins l’intention d’essayer de gouverner avant d’ab 
diquer partiellement ou complètement.

Le cabinet a promis à l’électorat de faire loyalement l’es- 
sai ^ l’étatisation d’une partie de
promesse comporte que si l’expérience est relativement heu
reuse, on ne rendra point aux corporations privées ce servi
ce public important ; que, d’autre part, si le temps démontre 
que ce problème ferroviaire est pratiquement insoluble pour 
la démocratie canadienne, on tentera de substituer au systè
me actuel une administration indépendante. Mais cet essii 

. loyal comporte justement l’épreuve de la valeur de nos politi
ciens comme hommes d’affaires.

Le premier ministre et ses collègues le comprennent si 
bien qu’ils ont diplomatiquement obtenu la démission des di
recteurs des chemins de fer nationaux nommés par leurs de- 

- _ vanciers. C’est une ingérence politique, et nous l’approuvons
volontiers. Le bon sens veut que le gouvernement ne confie 
cette aventure périlleuse qu’à des experts qui aient "son en
tière confiance. Il serait donc inepte d’hésiter, après ce pre
mier pas, à nommer des directeurs de nos, chemins de fer qui 
soient non seulement des intendants habiles mais des amis

Biepe social : MONTREAL
Capital autorise 
Capital Paye et surplus И.5ЮЖІІ 

Ш succursale» dans les provinces de 
Québec, Ontario, Houveau-Brunswick et 

ГПе du Prince-Edouard.

$5.000.008.18
Le Comité d$ 1,Eglise-Souvenir

.

AU VOL . 8,7SS.ltDéboursée
Surplus des recettes sur 

le» "dépenses.
Depuis le 18 juillet des cheque» 

pour le montant de $2,200.00 ont 
été émis ce qui lait un défit de 
près de $800.00

1t. Hall fit remarquer que eeax 
qu auraient des plaintes a Belles

$ 1,911.14
Toronto confirmerait déjà la no

mination do lhon. WmPogsley 
comme sénateur en eueeeeeion du 
Sénateur Thompeon. Ce n’est là 
qu’une tactique ruadedf h»f*rtds 
nos confrères anglais ftfifld ii.gpen-
cer d avantage le Gouvernement à s‘nite. Toni flrerit Totr
donner sa préférence au candidat q0.y, „'avaient ^une plainte et 
anglais qu'au contraire ik étaient très sa-

Pourtant la justice et la recoiv tisfaits de la manière que les cho- 
naissance devrait faciliter et déci- ses s'étaient passées, 
dar le choix du Nouveau Sénateur. Nous aurons donc les 4 et 5 Sept 
Dans les Français du Nouveau des courses comme il sen est en- 
„ . , , v .. .... , 4 core jamais vues à Edmundston.
Brunswick le parti libéral compte Houa evone qQe de, felicitations à
un fort et puissant groupe de fidè- adresser aux organisateurs, 
les électeurs, et en la personne de 
M Turgeon un politicien éclairé et 
compétent auquel le parti doit 
beaucoup.

L'élévation de H Turgeon au 
Sénat serait une juste récompense 
a ce vrillant défenseur dé "là cause 
libérale et nne faveur bien méritée 
aux électeurs fiançaia du Nouveau 
Brunswick. I ’• g

Avec .notre prochain numéro nos 
lecteur» pourront commerieer à sui
vre une suite de correspondances * 
gricoles rédigées par M. Camille 
Bouchard B. S. A. gradué de l'uni
versité Laval de "Québec. Espérons 
que d’autres jeunes hommes inté
ressés a l’agriculture suivront l’ex
emple de 11. Bouchard et feront bé
néficier leur compatriotes de leur 
science.

•‘Aimez vous lus uns les antres" 
ce fut le texte du sermon donné 
>ar le Rév Père Guiilemin End. 
dimanche dernier. None ne sau

rions trop recommander cee paroles 
en méditation à nos citoyens : “Ai
mez vous les uns „lçs autres". En 
ville n’est ce pas, si souvent il s’é
lève par çi par là de petites dissen 
sions, des tiens. Or ne soyons pas 
rancunem, mais sachons pardonner 

avec une et aimons nous les uns les autres.

lo—Voua pouvez déposer vos argents toujours remboursable* 
à demande et recevoir 3)6 d’intérêt l’an ; lea dit» intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

30—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d'épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de ‘outer sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
an compte conjointement

nos voies ferrées. Cette■

lent

.

Nous sollicitons respectueusement votre en
couragement et vot,. e patronage 

Succursale à Edmundston :Le meilleur Tonique 
c’est

ELEXIR VIGOL.
En vente partout. -

F. H. Bonrgoin, gérant local.:

La fête du
Lac Baker

ATTENTION ! ATTENTION !
sincères du gouvernement- libéral.

D’ailleurs, en agir autrement serait faire injure injuste
ment à* cette élite d'esprits dirigeants qui ont porté le parti 
libéral au pouvoir. Ce serait, en quelque sorte, renier, une tra- 

' ditien et dénoncer ce principe libéral du gouvernement du 
peuple par le peuple. La haute direction des chemins de fer 
de l’Etat appartient au Parlement d’abord, et c’est aux élus 
de 1 électoral canadien de démontrer qu’ils sont dignes de la 
confianceqn’on repose en eux. Leur devoir est évident, selon 
nous. A eux de surveiller de près ce gros problème politique, 
avec le dandottrs de directeurs capables de les aviser sage
ment et fidèlement dans cette affaire difficile.

De même qu'dh trouve chez les politiens des avocats qui 
font des magistrats intègres et consciencieux, de même on 
doit être capable de trouver dans la masse des ami» du gou
vernement des administrateurs en état de remplir leurs de
voirs de directeurs des chemins de fer nationaux 
probité parfaite. Sans doute, ces directeurs une fois-nommés, 
il importe de leur laisser la plus grande latitude possible 
dps le règlement des questions de détail de leur adminis
tration. Mais*, nous ne saurions trop insister sur ce point, la 
haute direction de ce système doit être une direction politi
que, à moins que l’on ne décrète d’avance la faillite du gou
vernement.

Grande vente à réduction du 1er au 21 

août. Tout achat de $2.00 vous donne droit * 
à un billet sur une table à toilette ivoirée 

valant f45.00 ; cette table sera tirée le 21 
août à 4 heures.

N’oubliez pas la date, dites-le à vos amie» 
le 1er août au magasin de

Nous avons cette semaine ren
contré IL le Curé Richard du Lac 
Baker, il nous dit que l’organisa
tion de la fête nationale marche à 
merveille. Lee paroissiens du Lac, 
dames surtout, sont d'an enthou
siasme qui assure d’avance le suc
cès de la fête. On vent que tout 
soit de première classe. Si la tempé
rature le permet il y aura une fou
le à cette fête comme il s’en est 
peut-être jamais vu dans aucune 
réunion au Madawaska. Il y aura 
probablement excursion à prix ré
duits à prix réduite à partir du 
Grand Sault.

Les chemins de Caron Brook au 
Lac sont maintenant entièrement 
réparées et les automobilistes feront 
là un voyage charmant qu’ils n’ou
blieront pas de sitôt De tons les 
côtés on se propose d’assister à la 
fête.
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Oui. réellement nous ayons été 
surpris, Iss acteurs, les autorises nous 
ont beaucoup divertis ; "la musique, 
le cban 
fortbie
a pas a dire le 
possède de bons artistes, mais 
is répétons, vendredi dernier nous 
avons été surpris. Surpirtt de quoi' 
donc ? de constater qu'un 'cercle 
français, que des aetriees-françaises- 
dans une vtilé de grande majorité 
française donnent la préférence à 
l’anglais. Que l’on devise le» rôles 

un „„h,-1 Я • accordant également en anglais et en fran-
un subside de $1000 00 pourl'érec- çais voilà qhi est très biot ; mais 
tiou d une bAtisse d’expositian. et que J’on favorise d’avantage l’an- 
en offrant $500.00 en prix pour giais veilà qui est presque mal, 
l’exposition de comté qui devra J-B-
avoir lieu cet automne à Bdmunda-

Grand Assortiment d’Appareil» 
Electriques modernes.
Vous êtes cordialement invité» 
à visiter nos accessoires Electri
ques etc., nos prix sont les plus 
bas.

rille pain Electrique $4.30 à 
6.50
Fer a repasser Electrique $4.00 
et 5.50
Eventails Electriques de 11 Z. JC 
et plus.
Poêle de cuisine Electrique, 
Vibrateursa 
Aussi nous avons un tot» bel
le assortiment de glacières nou
veaux modèles.
Assortiment complet de poêles 
» l’huile de deux, trois, et qua
tre feux.

.
nêm» ,l$p Janse», furent A ceux qui ne connaissent pas 
ontëe et adtmrés. Il n'y cette partie du pays nous ne j ou- 

Cercle Ste-Cécile vous donner un meilleur conseil 
que d’aller visiter cette paroisse, 
certainement U plue pitoresque du 
Madawaaka. À ceux qui connais
sent la place, nous n'avons pas de. 
conseil à donner, car nodé sommes 
manquer cette belle fête.

Nous tenons à frire remarquer 
que ce n’est pas la affaire d'argent 
Ce n’est pas ou baser, c'est uni
quement une fête patriotique et 
nationale.

m
nous

ШL'Evénement

&Sir Lain vendu à nouvelle preuve du grand inté
rêt qu’il nous porte en
une

n. Ffed Rivard
lige Electrique

M. Fred 11. Rivard, de St-Léo- 
nard, est tarièteuautTh ureux pro
priétaire dsSir Lai u, le cheval trot
teur q'ii a record le plus-ri te des 
chevaux qjii ont couru sur lu piste 
d’Eéhnup 
ans.

Sir Lain a vu record de 3.08 1-4 
et n'éet âgé que de douze ans.

M. Rivatd n’â ; asl'iuteutton de 
laisser soivyhevslsur la piste, mais 
s’en servira" pour faire du sport en 
amateur..: èn dehors des limites du 
village dé St-Léonard.

S'EN VIENT
AU CASINOton. La Fete du

,4 Septembre
Cette exposition n’affectera en 

lieu les expositions de paroisses
qui devront avoir lieu comme d’ha- _
b‘7e" / Lundi soir avait lie*W*mw- U Ré*. ТИвШ«* Al-

Nous espérons pouvoir donner ries une assemblée conjointe du belt, D- D., ргОПОПСЄГ» 1* 
Us0™!'”601 ‘ ПОі lecteu* tous Edmundston Driving Club, du Où- ЄЄГШОП dlf jOUf *

1U SUjel de mité qui S’occupe de l’ouverture GRAND’PftE
exposition de comté qui devrait овсіеііе du Pont International et .______— --а»-.йatiteSsiB
Nous tenons à féliciter noadèuu- P°ur la c<Slébret,on a“ 4 Souvenir de Grand Pré sera le Ré

tés, l’Hon. J. B. Michaud еМе вг aePtombre' , vétead Thomas Albert. D D., le
Violette pour l’attention m,11 f “* déeidé d iv°tr des courses distingué curé de Grand Falls.N.B, 
tent auxtorérêtoduenm* ^ * Revaux le 4 et 5 Sept U mon- „ VlbM Albert est l’un de,

te du comté. tint des bourses fut fixé à 82,000.- plus grands orateurs sacrés des
Province* Mmritiqie». Son éke«e*r 
ci est bien connue chez les Aca
diens qui ont déjà eu le bonheur de 
l’entendre à plusieurs de leurs an 
semblées nationales. 7

Ajoutons qua M.. Albert $•$* 
patriote dans toute la force du 
mot. 11 a coaaacrê à Vétude^* 
Г histoire de son pays tou temps et 
ses magnifiques talents.!! a publié 
sur l'histoire des Acadien* du Ma- 
AoaaÉa sa otvnmasi аА4іа> 
vorabtomnst accamlli dans tout le

depuis vingt-cinq
Boyeaux pour arrosage eu ca
outchouc cordé de première
qualité |pc. 18c. par pied | pc. 
roc. par pied.

Le gouvernement de Fre
dericton et la classe
agricole

—

«metteur AutemaUque MaCtery, 
peur Peau

Nous avons aussi une très 
belle ligne d’outils pour me
nuisier à des prix qui vont

C'eat un fait reconnu de tous " ■ ----- --
maintenant que le gouvernement '' Noyade AccidentelI» 
de Fredericton est très libéral en- Itpccas

. ‘-«■‘-.‘«-.s»»

ГЇЇЖПЯГ rœrrrri” їзгйяігля;
a®—ïzfzsz

Шашг-

«M J. W. Hall, secrétaire dajd. 
mundeton Driving Club profita de 

iou pour frire niuüpport de 
t financier de cette organisation 
rapport
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M/?7£S D’AFFAIRES
Dr. dUVUES J. СОЬМІЕК

ST-DAYIO, ME irait un nouvelle maison prè» de 
son magasin, le travail se ponmdii] 
bien et M. Fournier pense d’occn 
per sa maison cet automne.

Juillet 29.- Un joyeux pique ni- M. Joseph Fournier va finir ses 
que eut lieu cet après-midi au camp foins cette semaine, M Fournier 
de M. L. B. Fournier. Cette partit toujours ses récoltés le pre
fut donnée par notre curé M. Mar- m*er-
tin enl honneur des Pères Mission M. Medley Dufout quoique 
naires les RR PP Dumont et Four- jeune hoinqie remplit ses fonctions I 

de .'ordre des Redemptorists de voyer avec grande atteniiea. S. 
de bte-Anne de Beaupré. M. Berge- section de chemin est toujours en 
ron de ote-Luce était présent bonne condition. Ceci est sa mon-

de année comme voyer.
У ne très jolie et intéressante par-1 

tie musicale fut donnée à la de-1 
meure de Ernest Chassé dimanche I 
soir, les joueurs de violon étaient! 
Fred Thibodeau de Grand-Isle et| 
MM. Ernest et Aiphée Cyr, Mlle 
Anna Cyr touchait le piano. Plu-1 
sieurs chansons furent chanté par | 
des cantatrices do St David, B y | 
avait un grand nombre de jeunee | 
gens et jeunes filles des ville envi | 
tonnantes. , І

Un ours a été aperçu dans lee| 
concession!, on Recense d'avoir tué| 
jusqu'ici cinq brebis.

Mme Ernest Chassé de Ste-Àga-1 
the était chez son père dimanche | 
dernier. Mme Chassé est venue 
pour assister au service anniversai I 
re de so і oncle M. Frederique Hé | 
bért. I •

■Créanciers et débiteurs
CITOYENS І— Chirurgien-Dentiste — 

à l'ancien bureau du Dr. Z. Véeina 
chez M. Joe. Gagné, près de 

l’hôtel Royal

Si nous donnons au marchand 
notre clientèle, nous avons droit 
d’attendre de lui de l'annonce, de 
nous dire chaque semaine dans les 
colonnes du "Madawaska” ce qu’il 
a pour nous. L’annonce est le coin 
de nouvelles des marchands, dési
gnée pour nous informer, sauver 
notre temps, et attirer à notre atten
tion la marchandise que nous dési
rons.

Chaque marchand qui s’occupe 
de l'intéiêt de ses clients a un mes
sage souvent plusieurs messages 
pour ses clients à l'égard de nou
velles marchandises, offres spécia
les, et des choses que nous devrions 
savoir. Les clients et ceux qui ne 
sont pas encore de vos clients se
ront attentifs à ces messages, s'ils 
leur sont délivrés chaque semaine 
sons forme d’annonce dans le jour
nal Le Madawaska. La manière 
d’avoir plus d'affaires c’est d’en 
demander.

UNE NOTEAUX MARCHANDS

De notre correspondant.
Les 4 et 5 Septembre, nous serous l'occasion 

d'assister à la plus grande célébration l 
tionale jamais vue dans le Nord de 1a Pi 

' du Nouveau-Brunswick et du Maine : L’OU
VERTURE DU PONT INTERNATIONAL, 
sans co ntredit LE PLUS BEAU PONT sur le 
Rivière St-Jeén.

C'est un devoir pom cheque citoyen de faire 
tout sen possible afin d’assurer le succès de cet-

me ou femme. Décorez то» Maison», Arborez le 
Drapesû. Montrez voe Contemn, Démontrez vo
tre loyauté à cette occasion. Montrez-vous de
raeStisstosassc
njère guerre, devrait être expoeé le premier déni 
cette célébration.

nterne-
rovincet

Edmundston, N. B
ф I VFeed L. HEBERT, D.O.8.

Chirurgien-Dentiste 
Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l'édifice J. David 

Edmündston,

mer
■

N. R
Mlle Anna J. Pelletier de Millinoc 
ket. Me, est en visite chez son frè
re, George Pelletier. Mlle Pelletier 
passera ce mois-ci uu milieu de ses 
parents et amis.

Casier estai "S" Tél. »8-4
MAX. D. CORMIER

B. JL
Avocat, Notaire Publie 

EDllUNDtfON, N. B-:-
MM. Philippe Pelletier et Hec 

tor Cyr, fils .l.es MM. J as A. Pel
letier èt Fred S. Cyr de VanBuren 
sont en vacances. chez M. George 
Pelletier. Iht sont venu aider a fai
re les foins disent-ils, et s'y plai
sent beaucoup.

Juillet 30,- Mlle Régina Theri
ault est en visite chez M. Adolphe 
Hébert.

Est née a M et Mme Fred Dion
ne une fille, parrain et marraine 
M. et Mme Chariste F. Cyr,

M. Firmin Dumont était en visi 
te chez M. Alexis St-Amant notre 
saéristain.

Casier Postal *v<A M. 80RMAHY, МЛ>!
^Médecin-Chirurgien 

Edmundston.

ALFRED ROY, B. A. S®-
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal.

>f H У
le le béai 
associatii 
en veulei 

D’a, 
расу is t 

Qu'i 
une simp 

Les 
ligion cai 

Cett 
catholiqi 
dan*, la C 
nemis ve 
de leur I 
aie de no 
blesse, le 
La Guer 
fondèren 
Mais ma 

Nos 
vent ren 
échec vo 
Rome. N 
ber notn 
tôt, соті 

Cou 
qu’à sub 

Le 1 
division 
nous le і 
catholiqt 
comme ti 
spirituel 
de pours

4.
.fonrn?r dee^a^x'cSTa^eîi, ra^îe, de

toutes dimensions, de s 11» pds.

Aussi des Drapeaux en coton, toàntés Sur dte 
bâtons, de i 1-4 x 4 pce, jneqn'à a» per 36 pce.

Afin de von* sseurer la livra

N. B-:-
M1
,s

N. B
y, toutes les

commandes devront être pistées event le 30 août. 
LE MOINS QUE VOUS PUISSIEZ FAIRE... 
ARBOREZ LE DRAPEAU,

ALBERT J. DIONNE
B. A.

Avocat, Notaire Publie 
Bureau: Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial 

Joe Tâta

: 1
ft rfj

R. W. HAMMOND " 4w»
Acheteriez-Vous régulièrement 

— d’une maison qui ne sollicite ja
mais votre clientèle ? Ne dites-vous 
pas “Que ceux qui veulent mes af
faires les sollicitent ? ' ’

« Cependant quelques uns de vous 
disent à leurs clients—“Nous som
mes ici. Si vous voulez 
chsndises venez les chercher, mais 
ne pensez pas que nous courrons 
•près vous." C’est une mauvaise 
manière qui ne rappore pas de bons 
résultats.

Achetez de ceux qui vous solici-

■ Edmündston, n. B.x

Le service anniversaire de M. 
Joseph Pelletier fut célébré le 24 
juillet

M. Ephrem Côté est allé rendre 
visite chez lui dimanche:

Mme Denis P. Martin est actuel
lement sous traitement à l’Hôtel- 
Dieu de St-Basil.

M. Turnin Morin de Fort Kent 
était en visite chez M Lévite Du 
four.

Casier Postal 43
ARTHUR J. CYR. L. U B. 

Avocat Notaire Public 
Bloc Le Afadawtuka

_______ eomunpetqn. и u

Peu!
?

Les touristes sont en pleine vo
gue. De nombreux autos de Mass.

remarqués- 
Les touristes aiment notre climat 
et et nos contrée de préférence aux 
villes populeuses. L’air y est si sain 
et si pure.

La retraite de deux semaines 
préchée par les Pères Fournier et 
et Dumont de Sfe Anhe de Béau- 
pré, se terminai ^-Aujourd'hui. La 
première semaine fut consacrée 
aux femmes, et jeunes tilles, un bon 
nombre joignit la congrégation des 
dames de S te-Anne. La deuxième 
semaine fut consacrée aux hommes 
On se rendait nombreux à tous les 
services. Des exercices se te
naient a sept heures du matin et 
sept heures au soir.

La retraite se terminait par la 
Bénédiction Papale. Cette Bénédic
tion donnée ce fut la consécraAon 
au Sacré Cœur-de Jésus. Plus de 
quatrevingt hommes joignirent la 
Congrégation du Sacie Cœur. La 
Congrégation du Sacré-Cœur fut 
organisé en 1913 et aujourd’hui el 
le compte plus de deux cents 
bres.

Protégez vous contre l’Incendie 

Achetez une police dans la
et New-York ont été nos n ar- HOPITAL PRIVEE LAPORTE *

CL |R, N. B
Spécialité : chirurgie, mala

die des femmes, maternité.Lille, Me. British Crown Ass. Corporationm
De notre correspondant I

Dimanche dernier le 30 Juillet, | 
dans l’église Notre-Drme du MoutJ 
Carmel, à 3 heures de l’après-midi, | 
a eu lieu une nouvelle réception de |
Dames de S te. Anne. La cérémonie | 
fut des plus impo.-antea. Sermon | 
par notre bon Père André, acte de| 
consécration à Ste-Anne par Mde. j 
Leonard Soucv, suivi du chapelet, | 
chaut et Bénédiction du Très Saintl 
Sacrement.

Quarante-deux dames, jeunes et I ' 
vieilles entraient dans cette asso-1 
dation qui compte actuellementI ri*-- 4. I- 
environ cent ciaquante oembres. | ■* JUE
Espérons qu'à la prochaine récep
tion uu grand nombre viendra en
core ren forcir nos rangs.

On demandait à Milton s’il fai
sait apprendre plusieurs langues à 
ses filles:

"Non, répondit-il, une seule lan
gue suffit à une femme:"

Envoi de Léona Ringnette 
St.-Basile, N. B

:■* -j tent.
>

Lisez nos petites
annoncesr. A. Lachance

PHONE 148-31і AGENT 
vkimunaston. 14Г. œ.

Ж

A,
précieuse des possessions humai
nes."

Voilà, certes, an témoignage qui 
devrait avoir du poids auprès de 
certaine Franco - Américains trop 
poitéa à abandonner l’usage du 
verbe français’
L Indépendant, Fall Hiver, Mass., 

14 août 1921.

,française 4

U

•TL.V.vl; CESfax vr Américain distingué
іSt-Jacques L'Académie française ayant fait 

récemment une réception magnifi
que à M. Nicholas Murray Butler, 
président de l’Uqiveraité Col mu

Melle Annie Deigled’Edmunds-jbia.de New York, ee dernier pro
ton est eu visite cette semaine cher I _ . ,, „ Г .ses amies de St-Jacquee. f belle allocution, dont

1 noos extrayons le passage suivant: 
■"L’homme civilisé conserve soig-

mein-

V A MOINS± » •
S. LAPORTE

PHOTOGRAPHE
De notre CorrespondantLes patates regardent bien pour 

le temps de la saison et nous espé
rons une bonne récolte dans cette 
localité. Ce qui nous reste a sou 
haiter c'est que le prix de vente 
soit bon. Les deux dernières an
nées J,e prix des patates était plu
tôt bas.

M. Emile Vanier de Madawaska 
Me. notre officier de douanes est de 
retour de sa vacance de deux se
maines à Portland Me., son chez- 
lui. M. Vanier nous dit que les che
mins sont très bons. Il est allé avec 
son auto et est revenu en moins de 
deux jours. Il n’a dépensé que sei
ze gallons de gasoline à son retour 
ce qui représente mieux que vingt 
deux miles par gallons. M. Vanier 
nous dit aussi qu’il y a beaucoup 
d’édifices en voie de construction à 
Portland.

M. Jérome Albert de Madawas
ka Me. s’est acheté un Ford Tou
ring dernièrement, Nous osons 
croire qd'il en fait un grand usage. 
Les MM Aiphée et Abel Picard se 
sont aussi acheté des auto Ford.

—Mot 
moi’ de 
gnement 
tiret au: 

—Voi 
' Pardon 

—Oui 
—Ah 

Mademo 
déjà fait 

Madei 
d’un pet 

-rOui 
-s-Et 

coup, si 1 
vous pas 
sonùabh 
de le fai 
On Se ri 
s'inform

Seul agent pour le Madawaska 
de la

CANADIAN KODAK Co.Melles Maggie St-Onge et Non!
Charest sont parties cette semaine I 
pour suivre un cours d'enseigne-1 neosement les modèles qu’il a crè
me ut ménager cher les Sœur» Gri-lés. Le modèle métrique est prêter* 
ses de Montréal. Neus leur souhai
tons beaucoup de succès.

STSN VIENT
AU CASINO

HAIL THE WOMAN

Kodak Autographic qui donue l’histoire de toutes vos p-rt 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateure

-yé soigneusement du froid et de 
chaud. Le modèle de la langue 

Melle Rose Bouchard a discouti-J fonçâtes, dont vous êtes les

Sr EÏSr.u.’ïïSS:иакуі*.
ployée au magasin de L. P. Beau-1 ™ varié de la pensée et de l’imegi- 
lieu, de Notre-Dame du Lac, P.Q.| nation d'nn peuple, est un instrn- 

Nous avons 'a douleur d'annou- J men* merveilleux, si flexible*! jus- 
ver la mort de M. Simon Dnfour[te, ri riche qu'il est capable de 
décédé le 3 août à 1'Hotel-Dieu de'
St Basile après plusieurs mois de 
maladie.

M
can- Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue »

agrandissemet *$»r
A.A VENDRE Щr

Portraits au Crayon, Couleurs,ÇSépia
Portes, ehassia, Boisant, plan

che rabottée. Répara get de voitu
res. Je vendrai aussi à de très bon
nes conditions, 
lien de charpenterie, 
pour an Ііоамае ambitieux. Situé 
en arrière d» chez M. Lévite Cyr.

Pom plue amples renscigaemeu ts 
s’adrescçr à

WILLIE OUELLETTE 
Bdmundston, N. В.

щЦ

SALON DE MUSIQUErendre la clarté d'esprit d’un Co 
mines,la pénétration d’un Montoig-

Messieur, J. Bz V.«> d’"1n Peeeel’ '« «<•
me d ira Molière, 1s magnificence
d’an Bossuet et tons les triomphes 
de le literature française dans ses 
formes nouvelles depuis deux sente 
site. En conservant es modèle, l'A
cadémie française conserve la plus

et ate- J’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 
procurez tous les instruments de musipueposte

Les R. R.
Hoeuakere curé de Msdelia Min. 
A. Amireault curé de Beiesford 
South Dakota et Martin Richard 
de Lac Baker étaient en visite ch- z 
notre curé M. Bàbineau an com
mencement de la semaine.

M. Vsu Hoeuakere revenait d'au 
voyage à travers VEurope.

%

En plus les Pianos et Gra- fi 

otophones Gerhard Heinto- > 

nan ainsi que les fameuses jj 

machines Victor, avec as- ДЕ 
sortiment complet de re- MJ 

cords nouveaux tous les

Mais, 
Mademo 
te liant 
le jour< 
q ne vou 

Oh ! 
mandé.

Quan 
laqnesti 
Mils aie 
Quel gr:

;1M. John J. Cyr a retravaillé et 
peint sa résidence cet été. Elle re» 
semble à une maison neuve, la ga
lerie est beaucoup plus large, les 
poteaux sont quelque chose de nou
veau e# cette partie du pays, ils 
sont faits de courts morceaux de 
bois d’un pouce et demi et de pe 
tits poteaux de 2x4. Ca représente 
quelque chose d’original et d’attra 
yant

ub оііоЧ чіJ
K

CAPACITEECONOMIE 1

AU-DELA DE 7BO,OpO PERSONNES ONT ACHETE DES
f*.

Ші
mois. Li*

DODGE BROS. .
1-а vovAsHLee vers destructeurs ont causé 

d'assez grands ravages dans les jar
dins, ici ce printemps. Quelques 
jardins ont été presque complète
ment détruite, ces malfaisants s’a
charnaient surtout au ble d’nde, 
fèves, b-tteravee, navets même de» 
onions ce qu’ils touchent rarement 
cependant.

M. E.J. Pelletier bien favorisé a 
vec son jardin,les vers destructeurs 
ne 1 ont noit aucunem -lit. M. Pel 
lerier a environ trois acres planté» 

• en une grande variété de légumes, 
Mme Jnlta Clark et son fils Ar

thur de Oraïubridge Mass, sont en 
nromensde chez M. L.B. Fournier,

M, Frank D. Fournier ss

J-J’siMusique en feuilles, chanta populai

res anglais et français.

Abonnement au journal de musique 

l'Etude et La Revue Canadienne.

veds
f-Un
—Pré 

je yt-cev 
bo|i gar

: 1Touring
$1345-0°

Roadster
$1,300.00

DEPUIS 4 ANS

POURQUOI ?
AFIN D*AVOm SATISFACTION PARFAITS

'M
W I8 lié-fil le. 

que let 
Et pi 

ter le d 
que vou 
se et qu 
informe

1 VENDUES FAft Votre commande par la malle 
■era Pobjet de notre meilleure attention.

S. bAPQBTE, Photogrphe, 
EDMUNDSTON, N. B.

! JT ■IST ,:<v-
11EDMUNDSTON. N. B.PHONE 128-11
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Is ІІ
A travers le NOTICE OF SALENOTICE OF SA EІ!

Madawa ska To Levite D. Chassé of the Town of 
Edmundston in the County of Madawas- 
ka and Province of New Brunswick, Ho
tel Keeper, and Marie L. Chassé his wi
fe, and to all others whom it may in any 
wise concern, GREETING 

NOTICE is hereby given that under 
and by virtue of a power of sale contai
ned in a certain indenture of mortgage 
bearing date the sixteenth day of June A. 
D. 1917, made \between oue Marguerite 
Chassé of the TpWu of Edmundston in 
the County of-Madawa ska and Province 
of New Brunswick, wife of David Chassé 
of the same place, Hotel Keeper, and the 
said David Chasse of the same place, of 
the first
2’ ' number 17600 pages 547-550 both in-

line FOYER To Levite D. Chassé of the Town of 
Edmundston in the County of Made 
ka and Province of Nev Brunswick, Ho
tel Keeper, and Marie L. Chassé his wi
fe and to all others whom it may in any
wise concern.
GREETING:-

NOTICE: is hereby given that under 
and by virtue of a power of sale contai
ned in a certain indenture of mortgage 
bearing date the tweoty-forth day of July 
A.D. 1919, made between the said Levi
te D. Chassé and Marie L. Chassé his 
wife, and Margerite Chassé of the first 
part and Philomene Demers of the pa
rish of St-Jacques in the County of Ma- 
dawaska and Province aforesaid, widow 

/ of the late Wilfrid Demers, of the second!

a:»,".,' fer. ^,owocnx;,^nd,sheanTd„^u1^ z»

the same , bc ’̂xierchant bv an m ien -Won in the County of Madawaska and 
lure dated the seventh day o; September Province of New Brunswick, Merchant 
A.D.1920 and registered i'n Book "B-3” by an indenture of dated the mnet«nth 
number 2, ,05. pïges 584-586 of the Ma- d# 0,№у£°- I9».?8»tered m Book 
dawaska County RecordspAnd under and "k'3 number 23024 of the Madawaska 
by virtue of a power of sale contained in Ç0"0? k,'cords; And under and by v.r- 
a certain other indcntnre of mortgage ue of a power of sale contained ma cer- 
bearirig date the twentieth davof August °,,.her -ndentnreof mortgage bearmg 
A.D. .420. nade between Levite D Chas- d,al= ^e ‘«-«ШеШ day of September, 
se of the Town of Edmundston m the A.D. 919. made between the above men- 
County of Madawaska and 1-,ounce of Unt* D. thma* and Mane U
New Brunswick, Hotel Keeper, and Ma- U,as?£ Vs "lfa ?*d,e f,,r^Part' an.dr,t‘1J 
rv L.Chasse bis wife of the firs part and sa,d Wlll,,e C;,Alblrt «idiesecond part 
the said Mary Jane Daigle of thi second a"d regtatered in Book "X-2 pages 480- 
part and registered in Book "B-3" mint- ^ ,m,™ber ?0,42,.of ‘he M,a‘^w“ke 
her 2,106 pages 586-590 of the Madawa- Col‘nl> Records or the office of the Re- 
ka County Records, there will for tl.e ?.'slrar 0 “4 l for 
pi.rpo.-e if satisfying the monies lawful- tountT of Madawaska there will for tlve 
I v due and owing under and bv virtue of pur,P°s<! 0 satisfy,ng the monies .awful- 
tite said two respective mortgages above ? du,fd owmK u”der andb>' v,rt"°r 
mentioned, default having bee.? made in tlle ’*0 respective mortgages above 
the payment of the respective amounts mentioned, default havmgbeen made m 
,hie thereunder be sold at public auction Pa>'mcnt. of d,t respect, veamount.. 
... front of the Court House in the Town d“ iberennder behold at publ.canct.on 
of Edmundston m the Conntv of Mada- m. Lr°nl oldbe «-Ourt-House in the Town 
waska aforesaid, on fn.lav the first day of Edmundston m the Conn,у of Mada- 
of September A. D. ,922, at the hour o'f w^ka aforesaid, on 
ten o’clock and fifteen minutes in the of September A.D.
forenoon of the said day, the lands and , n °Л °, !? the, .
premises mentioned and discribed.n the da'; jhe lands and premies me ,honed 
above mentioned morgages as follow:- and dcfcnbed the ahovc menhoaed 

ALL’that certain lot piece or parcel of “orgages as follows:- 
land amt premises situate lying and lie- , A lL that certain lot piece or parcel of 
ing in the Town of Edmunds,5, in the amis and p nuises situate lying and 
County of Madawaska and Province of bring ш the town of Edmundston ш 
New Brunswick bounded and disunited 4w County of Madawaska and Province 
as follow:- Being a part of lut number of New Brunswick, bounded and d,sen- 
one (1) granted to tlie late Joseph He- bed as follows : On the front by the eas- 
bert, beginning at a post standing at a erly suie of Rice Street, on the norther- 
pmnt wd.ere the Temiscouata Railway У s,de bv‘°’ .ow”ed a"d ЖСТ^ T 
line crosse the Highway Road (now Vic- V°°r*e A Michaud, on the southerly sl- 
toria Street so cal led) on theca terlv side d« b>', a ct,r,tom ,bl"et 1'adl”R *r°f R,c? 
of said Victoria Street leading from Ed- Street to Church Street and at the rear 
mundston to Saint tacques. thence nor- >?‘ °"ned and occup.ed by Felix An
il,erly following-said Victoria Street or 1ие being part if lot number twenty se
ll,gliway Road for the distance of fifty ven (27) on the plan of lots laid out by 
five feet (55) to a post.tbence in a parai- W,!,'am Emmerron between Rice Street 
lei line with the Temiscouata Railway “f1 Clm,rc,h Street in the said Town of 
line for the distan c of fort, five feet (45) Edmundston measuring in width on Ri- 
toa post, thence southerly parallel with « Stree f”" (64) feet »nd meaau-
the said Victor.a cr Highway Road for Г1",? ?"g 'lg І'*,'*.!”11
the distance of fifty five feet 155) or to ,alV^)and being part of the same 

Railway line to a post, 1°t.,deed^d to one Joseph Dechenes by 
thence in a westerly d.r ction following « d,‘am Eminerson and wife by deed da- 
said Temiscouata Railway l.ne and p. ted the twenty seventh day of June A 
rallel with the northern line to the place U and recorded in Book "Ü-V
premfse”sohi ass'gnïr a“d'transfert^ "ToGETHERwith .11 Ihebuildmgssnd 

to the said Levite D.Chasse by one Mar- improvements thereon and appurtenan- 
vnerit- • basse bv assignment of lease res te same belonging and Ml the rights 
for the remainder of the term then, J and Privileges to same appertaining.

IN WITNESS WHEREOF, the said

Ecrit pour Ic Madawaska

En parcourant les campagnes du 
Madawaska, ce qui édifie surtout, 
c’est la franche hospitalité de ces 
brayes gens qui vous reçoivent tou
jours avec la plus grande gentil
lesse, aiment à vous faire causer 
et s’empressent autour de vous 
comme autour d’un vieil ami.

De suite ils vous mettent à l'ai
se, et le malheureux est vite récon
forté et rassasié au milieu de ces 
populations rurales. La charité, 
chrétienne est bien pratiquée; 
rencontrons même un dévouement, 
ûne attention qui surprennent.

Rentrez vous dans une ferme à 
l’heure du repas, il vous faut man
ger et certes l’odeur et les mets 
sont appétissants. On remarque 
que l'abondance semble régner 
chez nos habitants. Ils savent fai
re bonne table: le poulet, bonnes 
viandes, belles crêpes, délicieuses 
patisseries, mets fins, rien n’y 
manque, on se croirait dans un 
grand hotel. Nos bons cultivateurs 
savent se soigner. Aussi il fait plai
sir de constater la forte santé, la 
vigueur des habitants de nos cam
pagnes.

Rendez-vous le moindre service 
à ces gens,ils ne peuvent trop vous 
remercier, vous récompenser et 
leur reconnaissance ne s'éteint pas 
avec le joui, mais reste et ennoblit 
ces cœurs purs et simples.
Une propreté remarquable est l’or 
nement distinctif de chaque de
meure, même les plus reculées.

Eu parcourant ces belles et flo
rissantes campagnes, ce qui fait 
le plus plaisir, ce qui est le plus 
consolant, ce qui assure la prospé
rité du Madawaska. ce sont ces 
nombreux petite bambins, qui, un 
peu confus viennent se presser au
tour de la bonne maman.

Nous les comptons:.... six, sept, 
huit,neuf, dix et plus encore. Dame 
tant que le fécondité se continuera 
ainsi prospère, le Madawaska ne 
peut que grandir et devenir un 
centre important et considérable. 
La nombreuse famille est la plus 
belle espérance d'une nation.

Eu traversant ces superbes con
trées agricoles, un doux espoir 
vient récou fort гг notre coeur : le 
jeune homme du Madawaska aime 
la terre. Il comprend que la seule 
vie paisible et tranquille, le seul 
travail plaisant et libre est la vie 
pure de la campagne, le travail ho
norable de la terre.

Gens du Madawaska, conseï vez 
les coutumes franches de vos an
cêtres, aimez la tetre, attachez- 
vous à ce sol fertile du Madawaska 
et vous serez toujours heureux, 
contents et satisfaits.

a B
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nid m EN GARDE! L’Acadie qui8-4

renaît1 part, and registered in Book *
* number 17600 pages 547-550 both m 
elusive of the Madawaska County Recor 

duly assigned to one Mary Ja 
of the Parish of St-Tacques in tne 

Province oi 
li. U. Daig e of

•N-

The E. P. S. .В Si l’on pouvait assister à la nais
sance d’une race, ou plus exacte
ment si l’on savait apercevoir cet 
événement providentiel et 
dans ses premiers développements 
la formation d’une âme populaire, 
ce serait un merveilleux spectacle 
et une grande leçon. Il y a ce} en 
dent quelque chose qui est 
plus beau, qui paraît aussi étonnant 
qu‘il ne comporte pas un moindre 
enseignement, et qu’il est possible 
de voir et d’étudier : c’est le specta
cle d’une race qui semblait anéantie 
et qui ressucite, d’nn peuple qui ç- 
tait mort et qui renaît, c’une âme 
nationale dispersée aux quatre vents 
et qui, rec 'uillant ses notes éparses» 
remet à vivre ; c’est ce ‘miracle a- 
cadien” qui s’accomplit sous nos 
yeux depuis çiepuis quelque cin
quante ans.

•‘La France ne meurt pas” répé 
tait naguère un grand évêque dans 
la chaire de Notre-Dame de Québec 
Dieu а-t il voulu que vive aussi et 
ne meure jamais tout rejeton fran
çais ? Celui ci, le groupe acadien, 
fut frappé à mort il y a plus d’un 
siècle et demi ; la population chas
sée de son territoire, les familles 
dispersées, les foyers éteints, il ne 
restait rien de la lace acadienne sur 
le sol quelle avait peuplé, et ses dé
bris erraient, é »ars, en terre étran
gère. Et aujourd’hui, voyez : voici 
le peuple acadien renaître se refor
mer, et vivre, avec ses croyances, 
ses traditions, et sa langue ! La 
France ne meurt pas !”

Comment expliquer le ressurgis 
sement de la race acadienne, son 
extraordinaire vitalité, son coura
ge, sa persévérance, sa fidélité ? 
Ce peuple n avait n'avait sans dou
te pas encore rempli sa mission ; 
qui sait ? peut-être était-ь néces
saire pour sa destinée qu’il trem
pât dans la souffance les vertus pa
tientes héritées des ancêtres .. La 
Providence, ainsi, l’a préparé, et, 
le moment venu, elle a réuni les 
fils des déportés ; petit à petit, elle 
les rétablit en corps de nation, elle 
ranime 1 âme de la race qui sem
blait devoir 8‘éteindre, elle recons
titue des traits de sa physionomie 
morale. “Miracle !" a-t-on écrit Oui 
miracle ! en ce sens que cela dépas
se les pauvres calculs de la politi 
que des hommes, et que seul Dieu 
a pu le permettre, pour que se réa
lisent. dans ce petit peuple, ses im
pénétrables desseins.

Malgré le mystère qui enveloppe. 
^ nos yeux aveugles, les vues de la 
Provided ce, il est bon d’examiner 
lea instruments dont elle se sert.

L'Acadie nous donne ici une belle

Te
11 y в six mois environ, il s’est formé à New-York une société sons 

le le beau vocHble de ‘Evangelical Protestsnt Society ”1 Cette nouvelle 
association n’est que le. rassemblement d'un groupe de fanatiques qui 
en veulctit à la Papauté, et leur mot d ordre est : Abat le Pape.

D’après ces gens la Papauté est un péril pour le monde ; "The Pa
pacy is the outstanding peril of the United States arid the World”.,

Qu’est ce done, qui. soudai nement, excite ainsi nos frères séparés ? 
une simple petite vengeance

Les protestants savent comme tout le monde que la force de la re
ligion catholique est dans son Chef Suprême, le Pape.

Cette, force, la beauté, la grandeur de cette puissante organisation 
catholique to,raine n’a jamais tant éclaté aux yeux du monde qtu pen
dant la Grande Guerre, lorsque tous les peuples catholiques, amis et en
nemis venaient ensemble avec confiance jeter leurs suppliques aux pieds 
de leur Père commun le Pape. Or, voici qui- excita quelque peu la jalou
sie de nos frères séparés, et jamais ils ne comprirent si bien leur fai
blesse, leur manque d'unité, en n’ayant pas eux aussi un Chef Suprême. 
La Guerre finie voilà donc nos amis à l’œuvre pour s’élire un Pape. Ils 
fondèrent à cet effet ce qu’ils appelèrent le “Interchurch Movement” 
Mais malgré des années d'efforts le Pape n’est pas encore élu.

Nos frères séparés s’aperçoivent donc, vue leur division qn’ils doi
vent renoncer à l’idée d'un pape. Or pour se venger de leur humiliant 
échec voilà qu’ils organisent un mouvement afin de détruire le Pape de 
Rome. Nos amis savent très-bien que s’ils pouvaient réussir à faire tom
ber notre Chef Suprême, écroulent notre religion dans sa base et bien 
tôt, comine eux, nous serons divisés, sans force et sans prestige.

Comme pour le Interchurch Movement, nos pauvres amis n’auront 
qu’à subir la honte d'un nouvel échec.

Le E. P. S. va faire des efforts désespérés pour tâcher de semer la 
division dans nos rangs, nous révolter contre notre Suprême Pontife en 
nous le présentant comme souverain Italien et non comme souverain 
catholique. Ils distribuent des circulaires infâmes, présentant le Pape 
comme un chef Politique et corporel et non comme un chef religieux et 
spirituel. lia vont ainsi se servir du mensonge et de la tromperie afin 
de poursuivre leur mouvement d’agitation et de révolte.
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the Temiscouata

Jute Blanc■■
'

<

l$4
la tireuse de cartes vous a rensei
gnée à souhait ? Y a t-il indiscré
tion à vous demander ce qu’elle 
vous a répondu ?...

—Nullement, Monsieur l’abbé 
Elle ma dit despérer S’il m’aime 

—Monsieur l’abbé, permettez- ц „viendra ; s'il ne revient pas 
moi de vous demander un rensei- e[]e me conseille de ne pas me cha- 
gnement Y a t il du mal à se faire gr;ner C’est un signe que ce n’est 
tireit aux cartes ? pas le mien.

—Vous faire tirer aux cartes ? _Elle eflt forte, savez-vous, vo- 
' Pardon mais je ne comprend pas tre tireuse de cattea,très forte. Un 

Oui, me faire dire 1 avenir. conseil si lumineux a dû vous coû- 
—Ah ! bien, j’y suis. Entre nous, ter cher j . .

Mademoiselle, ne lavez-vous pas _Une piastre, Monsieur l'abbé, 
déjà fait ?. ,, -v —C’est bon marché . . . c’est

Mademoiselle baisse les yeux pgqr r,en . д moins que ce ne soit 
d un petifcjir confit- trop cher Vous ne comprenez pas ?

—Oui,.Monsieur I abbé- J» m'explique. C’est bon marché.-
—Et vjus me demandes, après .y еце connaît l’avenir, comme vous 

coup, si cost permis,l... Ne croyez- gobiez le croire, puisque vous la 
vous paa^unrrit été plus jt*D eolMtult«, Pout one piastre. Jévoi- 
sonnable .et jplil» ,loyal envers Dieu VBVe„ir> avouez.le, c'est pour 
de le faire avant ? C'est bien ça!.. rie„ MaUc-ejt tropcher, si, comme 
On se risque et vogue la galère, on ^ |e cas elle vit de la crëdulité 
s’informera plus tard... trop tard ! et de ,ottUe des gens C4i8t une

piastre donnée au diable, quand, 
en ces temps de vie difficile, on 
pourrait employer son argent à s’as
surer le pain du lendemain ou à 
s'assurer le jiain dul'endemain oü 
ou à faire l’aumône aux malheu-

%■'

C’EST BON
MARCHE!,.

1
mentioned and registered in Hook ‘ ' U -1 
2” pages, 361-364 of the Madawaska . W. C. Albert, the mortgagee, has hereun- 
County Records І to set his hand and seal this 27th day of

Together with the hm.hing, and n J № m thevear TL D. ,9„. 
provenants thereon ami appurtenances -s,ftne<l sealed in the 
to same belonging amt all the rights and Presence oi, 
privileges to same appartaining. Pll,s Michand

IN WITNESS WHEREOF, the said 
Mary Jane Daigle the Mortgagee has 
hereun'o set her hand ans seal this 27th 
day of July in the year A.D. 1922.

Signed sealed in the #
presence ot,
Pius Michaud Mary Jane Daigle.

І

A MOINS QUE CE NE SOIT TROP CHER1 і
t Willie C.Albert

Parlons français
11

Pour sop.,"alto, tenor et bass, .pa
roles de Jean Credo, musique de 
Lavallée Smith. Aussi : 3 cha sonsmm avec acc., une gavotte pour piano; 
chroniques, anecdote*, etc. 1ère le
çon d’un cours de «oifège.

En vente partout, 10c la copie.
Fredericton, 3. —L’uue des trait j Un an, Canada,$2.50: E.-U ,$3 00 

sachons de limites à bois les plus

Nouvelle Industrie 
aux provinces maritimes

^ . r-’Ü
A.A

Adresse: Le Passe-Temps, 20.rue 
importantes qui aient jamais eu I Craig Est .Montréal Tel.Mein 3698_ 
lieu dans les provinces maritimes ’ 
et qui comporte une somme de 
$2,000.000 a été conclu ici durant 
la semaine a’ors que la Hollings
worth & Witbney Limited, récem-1 Iains- 
meut incorporée au capital de $4,- 
000,000, a fait l'acquisition de vas
tes étendues forestières du Nouveau 
Brunswick et de la Nou\e'le-Kco=- 
se. L'on dit que l’intention de la 
compagnie est d’ériger des usines 
à pâlees dans ces deux entières 
provinces.

Le meilleur Tonique 
c’est A VENDREELEXIR VIGOL. j Maison à vendre avec deux Ter-En vente partout..

Bonne maison à trois étages, en 
amiente Toutes les commodités 
voulues. Rue d’Amours, tout près 
de 1 Eglise et en face de la station 
du Transcontinental.

La voix d'un Mourant
*

Mais pardon, je m’oublie. Ainsi 
Mademoiselle, vous connaissez mai* 
tenant votre avenir et

Paris, 31.—Le colonel Girod, dé
puté du Doubs, raconte “VAction 
Française”, présidait récemment, 
à Dijon, un congrès des anciens 
prisonniers de guerre de la Côte 
d’Or.

Lorsque l’ordre du jour du con
grès fut épuisé, il fit un exposé de 
la situation actuelle, de la volonté 
de revanche de l’Allemagne (d'où 
jl revient), de la préparation inten
sive de sa mobilisation industrielle, 
et conclut par cette anecdote :

"Le colonel directeur de l’avia
tion, l'un de mes amis, vient de 
mourir. Il fit appeler près de son 
lit d’agouie un petit aviateur, M. 
Gérard vttret, le fils d’un ancien 
député de la Côte d’Or. Il lui fit 
décrocher un Christ et lui dit : 
“J'ai vu de près ce qui ce passe en 
allemagne. Sur cette image sainte 
mourant, je jure qu'un danger me
nace 1a France. La guerre qu'ils 
prépaient sera une guerre d'avia
tion et de gaz. Va et répète-le par
tent. “

Comme l'on voudrait que celte 
voix d'un mourant fût entendue et 
comprise I

A très bonnes conditions. 
S’adresser à

' leçon.
C'est à la bienfaisante action du 

prêtre que l'Acadie a dû de renaître 
et doit encore de rèvivre. Les Aca 
diena ont su répondre à l'appel qui 
leur a été fait, et cW autour des 
c'ochers de lehrs églises, sou- l’egi- 
de leur patronne, la vierge, dirigés 
par lenr clergé et chantant leur hy
mne national, ‘TAve Maris Stella,” 
qu'ils marchent vers l'avenir. Et, 
dès qu il a été possible de donner 
an corps A leur esprit d'union, ils 
ont fondé cette admirable société

vons savez
le jour de votre mort ? Chanceuse 
q ne vous êtes, va !

Oh ! ce n’est pas ça que j'ai de
mandé.

Quant à faire, il me semble que
la question eu valait bien une autret pouvez la lui faire qu'aux dépens 
Mais alors que vouliez-vous savoir de votre âme. Car chercher à sonder 
Quel grave question était enjeu t l’avenir en recourant à des moyens 

^a voix se fit plus timide. inaptes, ajouter foi à’ la science des
-s-J’ai en gros chagrin, voyez sorciers, quels que soient d'ailleors 

VMS : une douloureuse déception, les procédés qu’ils emploient, cons- 
-—Une affaire d'amour, alors ? » tituerait une faute grave, si d'ordi* 
—Précisément Depuis cinq mots‘naire il n’entrait pas danh ces dé- 

je Recevais un jeune homme, un bon 
bqp garçon. Il ma laissé !... Il sort 
mjtaie, paraît-il, avec une autre jen 
né-fille. Je voulais savoir si c'est lui 
qûe le bon Dieu me destine.

Et pour cela vous allez consul
tez le diable ? Ne croyez-vous pas
qu* vous vous êtes trompée d’adres- tes exploita les imbéciles, les sots 
se et qu’il aurait mieux valu v. us et les sottes I 11 me répugnerait de 
informer ailleurs ? En tout cas, vous classer dans cette catégorie, 
vàie savez maintenant à quoi voue Bonéiir I 
eut tenir aur votre

John J. Le bel
Tel. ii 31

reux. Le diable sans doute est bien 
misérable, mais il n’a aucun droit à 
votre charité, surtout si vous ne Attention !

Mm
Sauvez la eurfaoe

- Pour vos -
Peinture Vernis Papier à mur, Moulures, Vitres, 

Peintures Vernis, Sableur Electric à Plancher, Ca
dres Oval et carré de toute nouveauté. Encadrage, 
moulures à cadres de toute espèce, bourrage de meu
ble.

;ill--
de l'AiSomption qui à déjà fait tantmarches tant de l'égèreté, de sottise 

def«qblesse d'esprit Laissez ce pré- de bien chez eux et qui en fait tous 
tendent promener son inconstance *** jours davantage, 
et cherchez, par plus de piété et dé Lee vertus singulières de ce peu- 
sérieux, à mériter un candidat pie, ta direction religieuse et natio

nale qu'il sollicite et qu'il suit, l'or
ganisme qu'il s'net donné pour ren • 
dre son action plue féconde, tout 
nous assure qu'il ne dégénéra pas 
et qu'il saura répondre à su voca
tion.

>

Allez ohez

J, W. LANDRY, Peintre 
Edmundston, N. B.

A des prix raisonnable

. ''iTSt moins volage. En attendant, écono 
misez, et laissez les tireuses de car-m m

WM
,

X ■
.•.'їяаШ1
Ш|Adjutor Rivard. 

(Annales de N. D. du Cap.)tendant ; ear
1
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■ <,:664,273 barils sur la production de 
année précédente. On calcula que 

I etendue couverte en pommes de 
terre cette année dans les neuf pro- 
Vinces est de 703,600 acres ou 1, 
688 acres de plus que l’année der
nières. Ce

F*~LE * 4 ÀLIVRETS DE COMPTOIRj <•V * %

* LE *4>Les meilleurs livrets de comp
toir sont certainement les Mc- 
Caskey.
Nous

REGULATEUR RÉGULATEUR
DE U SANTE

rapport attire spéciale- 
meut I attention des producteurs 
sur le soins qu’ils ont à porter à 

emballage des fruits destinés à 
1 expédition, afin d'éviter les pertes 
et sur les dispositions de la loi a 
doptee à la dernière session du Par 
lement fédéral, réglementant la 
vente et l'inspection des plantes ra
cines, spécialement en ce qui con
cerne les oignons et les pommes de 
terre.

. DE U SANTÉ 'W&

De La PEMMbH^^ De La FEMME

Du Doctor Joseph Lariviere.

sommes les représen
tants de cette Stfl V.compagnie et
nous vendons aussi le
McCaskey Cash Register

Cette nouvelle invention est 
certainement ce qu’il y a de 
mieux et coûte qu’une fraction 
du prix de tout autre “Cash 
Register” faisant le même tra
vail. ""

Publié par le Directeur de 
la Publicité, Ministère fédéral 
de l’Agriculture, Ottawa, 
le 21 juillet, 1922.

Soirée récréative donnée 
par le GercleSte-Cecile

Vendredi dernier une fort belle 
petite séance était jouée dans la 
salle Casino par les membres du 
cercle bte-Cecile. Cette organisa
tion que lions pourrions appeler un 
cercle dramatique est la réunion 
d un groupe limité de jeunes per 
sonnes de la ville sans distinction 
de nationalité, dont l'idée est d’of
frir de temps A autre 
ens, une soirée'de théâtre.

Il est beau de constater tant d'i 
nitiative et de dévouement chez 
ces jeunes demoiselles, et nous pou
vons remarquer chez quelques-unes 
se développer des talents d’artiatei. 
Rien n est plus apte à illuminer 

mt-lligence, a former un esprit 
hanh et ferme que le théâtre Nous 
devons donc beaucoup d'encoure- 
gement a ces jeunes demoiselles et 
ce serait un plaisir pour nous de 
non voir ad miter plus souvent ces 
rameuses actrices.

La soirée de vendredi s’ouvre 
par un beau morceau de musique
choisir" eXAM’té par on orchestre

Puis Mademoiselle EvaRinguet- 
te vient nous chanter et déclamer 
une chanson monologue. Elle sait 
arracher les rire bravants de l’au
ditoire et les applaudissements rap 
pellent la comédienne «,,r |a scène 

huit une petite comédie

MESDAMES:

Connaissezjïous ce qu'etile Régulateur deVenez 
cheter ailleurs.

nous voir avant d’a-
i

La CIE D’iriPRIHERIE DU MADAWASKA, Lte 

EDMUNDSTON, N. B. Du Dr. LARIVIERE.
connaisse, pas si vous ressentez des nausée,certes °“ .* CÔt< glUehei vou» "* k
débilité, poubc Vite, épiderme chaud hystérie ^ d PP<“ ' *vec PalP't«tron du cœur, lassitude, 
mélancolie, etc, finalement vous ne le connaissez міТ™*111 corP°re,k«, débilié nrr euse,
l’ami des Dames, et l’ennemi irréconci.UbTd^ tome. „7!Г T* E" 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularité et тім’ a 4 ^ ? - тГШ«“ «"in connu
du sang; toniquécicitam l’appétit c’est le meille, i f nerf,; c e,t ,e meUleu: purificateur 
rognons. ™ РРЄ‘“ ’ c est le me,lleur régulateur du cœur, de l’e.tomac, du foie et de. Il

e?

LE 16 AOUT A M. Charles D. Hébert, le seeré- 
a,re du comi,é de ГEglise-Souve- 

",r- ava,t invité l’abbé Désiré Co- 
raeau à parler au nom des Aradip».

M. Hébert a reçu une belle lettre du de la Baie Ste-Marie à i 
président de l'Union St-Jean-Bap- lration "Є à la
liste d’Amérique

GRAND-PRE
démons-

du 16 avût à Graud-Pré. 
regrettons d'avoir à annoncer 

que M. Comeau se trouve dans 
і impossibilité d’accepter
vitalion ; voici sa lettre :
Неї Brook.

ci Loyaux

Nous
Woonsocket, R. I.

2i juillet, 1922.
M. Charles D. Hébert,

Secrétaire.
Shediac, N. B.

, Monsieur le Secrétaire,
J ’ai reçu votre estimee du 17 juil

let invitant l’Union St Jean Baptis
te d’Amérique à se faire repréi-eii- 
ter le 16 août à la cérémonie de la 
dédicace de Ц chapelle commémo
rative àrla Grand Pré, N. K., et à 
vous permettre d’inscrire au pro 
gramme de votre fête le nom d'un 
de «-es représentants pour un dis
cours. Je vous prie de croire que 
tous les directeurs de l‘Union sont 
très sympathiques à tout ce qui 
touche aux intérêts de leurs frères 
acadiens et qu'ils seraient bien dis
posés à envoyer une assez forte dé 
légation chez vous le 16 août si des 
circonstances extraoidiuaires 11e 
retenaient la plu* grande partie 
d'eux à un congrès très important 
auquel il doivent participer vers le 
25 août. Tout de même, je soumet
trai votre invitation aux directeurs
qui se rtunisseut le 24 juillet, et je cAcvhlCHi VOUt &ч 
aviserai de la décision prise immé- .-> /
diatement après l'assemblée. ICCjUMlp üt (ii fluik

Je suis persuadé que-yvotre fête * ’
remporiera un immense succès, 
qu'elle inspirera de 
crifices à ceux qui dirigent l'élé
ment acadien et qu'elle imprimera 
plus profondément au cœur de vos 
compatriotes la déler îiuatiou de 
survivre avec tout votre admirable 
histoire, vos belles traditions, 
langue et vestre foi.

J'ai l’honneur d'être Monsieur 
le Secrétaire,

.
cette in-

M f ,, . °EBTIFIOATS
FEMMV’Ti*eLéricmd“ch?vCerkSI*IImM,I^illr d“ “REGULATEUR DE LA SANTE DE LA II
maison?1** d’Une “таІГЄ eUe P°JVa‘t deSiut, £* I

_____________ DAME LOUIS DANIEL, Manvtllz, R. L. Boite

Cté de Yarmouth, N.E. 
24 juillet, Г922.

M Charles D. Hébert,
Dupuis Corner, N. B.

Monsieur,
J'ai l’honneur Je vous accuser 

reception de votre invitation d'a- 
dres.-er la parole le 16 
à la Grand-Pré.

V ou s êtes bien aimable de 
a mo1 ma,s je prévois 
i-tacles pratiquemeut 
b les

,

août prochain

penser 
que des ob- Pour toutes informations, consultations, etc., addresses; Iinsurmonta" Le Dr. J- lariviere ou.I I m'empêcheront d’être

avec
jour là, je dois donc à mou 

regret vous remercier cordialement 
:e 1 honneur

1vous ce
•" O Boston, Mass. fN. B.que vous me faites et

K"-™™..... *. „
la fois, à ti.oo la bouteille ou six bouteille, pour <c oo’ І и,1?Г paS m,,ros de trols bouteiUe. à 

' Défiez-vous des pharmiciens ou de, m-reh „a "• g d 1 acc°mpagner l’ordre.
| tout aussi bons que les miens. Ces miserai,,«уоці’іго'ТГІ '‘"T Ч“’і,я on*des «méde. ou emplâtre, 
І Яц lls veulent vous vendre. trompent ,t cherchent à faire plus de profiteur ce

h япгіаі.
un acte: Rosalie. Ici M. F 

Dunbar Mlles Annie Pelletier et 
Bernadette Lachance se chicanent 
c est à qui sera le plus têtu. Ц Va 
sans dire que Mlle Bernadette, la 
aompRt.iqnp l’emport 
rons M et Mme Bol.

Mlle Dumont avec habilité nous 
chante une belle chanson française
”ëeetrapp0eMeeStbeaUCOapapP'eU-

Puis on nous exhibite une dan
se masquée. comme on en voit à 
Jtdmmidston seulement Cette 
querade amuse beaucoup les 

rapport de juillet sur tuteurs.
.le, Irm,. J u1legumes, la division M,le Hagens de Halifax exécute 
.. . ' Ministère fédéral de avec âme un admirable solo de vio-

ІотГіГк 'T fait prév,lir- en Co- lo"- Vîf* applaudissements.
Ji u"e récolte de , TTne comédie française en un ac
e d* '"lxaute-quinze pour te suit: La vocation religieuse.Mal 

cent de celle ,ІЄ I année dernière heare”sement pour être trop havar 
neaTt ÎI-'le| W,'allhy et de Wag- Je Ml,e E' Ringuette ne peut ren-
um,r hJ r egÈr<'; e,le est forte trer ZrX'T' tandi" 4US son 
I s D-.icieuses et Jonathan *™w Mlk C Dumont, plus modé-
m'sahbT pêches et les poires;’ acceptée; Mlle Antonia Al

еоіГ. м' PV 'f Ceriae“’ les abri- bert donne le verdict Espérons que 
du l'ann Va,nl1°,4PS’ à celle Mlle ''"guette ne gardera pas ren- 

j annee^derniere pour les raisin, c"ne à cette 'Ornière. Vifs applau- 
d. legere a passable pour 1er mûrs d,twments. 11
Logan ; les oignons ont été endom- ün ""tfnifiqne chant anglais 
" âgés par le, larves mais l’étendue il0u8 eat alors donné par Mlle A 
plantée cette année est de trentl Р°"Є?/ Vif« «Pplendrisemlnto tt 
pour cent plus grande que l'année ™P.Pelde
denuere Quant aux pommes de Maintenant apparait sur la scène 
t -rres. | etendue plantée dans |,.s ,une fi«nr” rayonnante ct'innocence 
provinces des Prairie, est Je 94 à ,a Petit’e Eve'yn Curzon, qui, avec’
. 8 р.,ш- cent de celle de l’année ®5rMe enfantine, un talent, uns 
leriuore-Duns lesjn-ovineea Mari- élegance remarquable, nous dan ,e 
"nies, I étendu couverte par le, »VPC admirable aisance le " flincr ” 
pommes de terre est de 96 à 99 ecn*m'*- N<x félicitations à cette 
pour cent de celle de l'année der P.®*'.** «ti-te aux gestes ai souple,

rt hLres’ МИе Curzon fut rappelée 
par Ієн avplaudiRMempiits répètes 

Puis с ені • Peter ”

VOUS prie d’Agréer 
meilleurs souha ts

en retour mes 
pour le succèst

com. de votre fête. 
Veuillezw« agréer, cher Monsieur, 
J/— de mon regret avec cel-

oeuvre

V. -

% л

l Jtx
tnou admiration ” sur ces pat-. . pour votre

emmement patriotique. 
(-Signé) D. A. Comeau. curé

CASINOі
è Ш

mas-
ярес-Dans 

lus fruits et
GEO. A. LAPORTE. C>r»„*

nouveaux sa-

LUNDI-MARDI ■■I ;

COUSIH KATE avec ALICE JOYCE
\

elle s est fait uu nom d’artiste.

y-4
m

AUSSI

COMEDIE DE JIMMY AUBREYVotre humble serviteur. 
(Signé) Klie Vezina.

FOX NEWS
Le Rev- A. H. Montbourquette, 

le distingué curé d’Aridhat, N. E. , 
sera l'un des orateurs à la bénédic
tion de la pierre angulaire de ГЕ- 
glise-iou venir de Grand-Pré le 16 
août.

.

.

VMERCREDI-JE UDI

THE GIRL IK HIS BOOM 
avec

ALICE CALHOUN
3ème histoire de Nick Carter, le célèbre déteclif

A
r-

L abbé Monibourcuette est un
patriote éclairé qui a rendu de 
précieux services à f-es compatrio
tes acadiens, surtout eu matière 
d éducation. Il à consacré Dan, Ommi" te pourcentage ,1,.

I ' lle pumun-s promet d être i "• ’ 
' “ f P"ur f » Mipérienre à celle K 
■ e l am.ee dernière ; dans Québec

Nou^rLrU'î ,e

tano les poches et les prunes s’an- 
■toncent bien, les poires au dessoue 
de la moyenne ; |e., cerises douces 
pleme récolté ; les cerises sûres, lé
gères dans l'Ouest de l’Ontario
rt les нГі n'S '’Est і ks raisins 
et les framboises, passables, les
deiles, une pleine récolte * les 'ni.

dans'l-étenT1"№nt d auSm®ntation 
•tans 1 etendue ensemencée

L'année dernière la production 
de pommes a été la suivante ; Nou
velle Ecosse 2,036 065 barils ; Nou- 
veamBrunswick 33,000 barils ■ 
Qoébec Зо.ООО barils; Ontario885І 

1057484 ~Colombie.Britannique 
kis ut o 80,1 "n t06»1 de 4,046,
813, banls ou une augmentation de

temps et ses talents à la diffusion 
de l’instruction publique 
des populations acadiennes du Cap 
Breton et de ia Nouvelle-Eco.se.

Сі-suit la lettre par laquelle le 
Rév. Montbourquette accepte l’in
vitation du comité de 1 Eglise-Sou
venir :

comédie an 
e en un acte. Mlle Annie Pel

letter vie,Ile tante amatrice de 
chats, le jouet d’nne farce de Mlle 
I. Lachance et R Dumtiar paie un 
prix énorme pour son propre chat. 
An cours de cette pièce M. Dunbar 
a faillit se laisser aller à la gour-
dimenœnta "8 '* boire Vife aPP,a» 

M. R. Dunbar avec une allure de 
comédien professionnel vient nons
taenemreradaddy"-vif8appi-

Enfin après s'être fait attendre 
quelque peu, Mlle J. Laporte, et M. 
Ruvenoff nous dansent un aperçu 
des salons parisiens. Vifs applau- 
dis cements. r

au sein.

BLACKMAILER'S BLUFFpour -
.»

:

Ш іVENDREDIS-ÂMEDI
a

Paroisse N. D. de l’Assomption, 
Arichat, Nouvelle- Ecosse, 

le 23 juillet, 1922.

M. Charles D. Hébert, Sec.,
Dup is Corner, N. B.

Cher ami,
Le comité de l'Eglise-Souvenir 

me fait trop d'honneur. Pour 
faire plaisir et à défaut de meilleur, 
j’accepte l’invitation et je ferai de 
mon mieux.

S2v£ILES are TSBUMF .
<і avec j

MORRIS FLYim : Iga-
•Æ 1.•■4./m і-йг.™ "°” ,m™“ü pi” gr*°d* *»« i«»»Mi™. ША 1-Æ m«vous ns гйййдйййг * сь'ші-dt —• 4

■Puis le cercle réuni noua préaen- 
■ç fantaisie japonnaise gracieuse- 

ment exécutée avec un art tout і 
fait oriental. Aux doux accords de 

orchestre l'audience se retire en- 
chantée.

1AD ..IS GRA- Hsune c
b8IEME EPISODE

VENEZ AU CASINO VOIR DE BELLES VUES
SECRETFOURJ*Bien à vous,

(Signé) A. -B. Montbourquette. t іx C,h-: â *
s

■
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LE МЖWASKA\ -V
• V s* Щ

;
¥ < 5* Pa'iplygîe ou paralysie 

lombaire soudain*
B*peimnt que ces quelques mots

pourront vous être utiles ..la^Ti"” ГІГ0**-1 Vi
vons le plaisir de voua dire, 1 ’ чиє l.nd,,ue U lettre

Vos humbles serviteurs 
Les Pères Trappistes deR Remedes Françaissuivante :

Tignish, Ile du P. Edouard, 
*9 juillet 192a. 

Mous. Chas. Hébert,
Sec. du Comité de GrandTré. 

Dupuis Corner, N. F.
Cher lions. Hébert.

En réponse à votre généreuse 
Dr. F. Nicolle. 1®* <*ti|*ente lettré de ce* jouis pas- 
—■■ l*. je MM eutnrisé de VOUS Ihfor-

qu’un représentant de 
P1»®" Acadienne et Mutuelle' 

de Bénéfice en Maladie se rendra à 
** mtertl the 'XBomam " |Gr»«d Fié à l'occasion de U dédi-
— _________Ie*ce de lIBglise St-Charles le 16

août prochain.
L« représentant sera muni d'nne 

lettre de créance du Consul Exécu
tif de 1* Association.

CAUSES—Lés causes sont l’ab- 
aence complete de soins medicaux. 
Les organes internes du cheval doi
vent être nettoyées au moins 
fois par année, puis ce sont les 
chutes. Les efforts violents, l'ali
mentation trop abondante et trop 
riche en principes alibilea 
quand les chevaux ne travaillent 
pas. Elle est souvent le symptôme 
de la congestion de la moelle où de 
la rupture des muscles psoras 

SYMPTOMES— On

;

Mistassini. HTBÉGISTRÉS A OTTAWA AU 
*o. 99, FOLIO 23796

A.*’! 4- '
par J.B.M.

C est par milliers que je peux 
fournir les témoignages de гМВса- 
cité de mes remèdes

une

E
Cea remèdes sont fabriqués par

docteur
■ ^ÎOQlle et 8e

des produits chimiques purs.ve-
.TmÈTÆrs Fran“- «*

mp che.

surtout

S’EN VIENT
AU CASINO

. avecremarque
d’abord de la faiblesse dans les 
boulets postérieurs; la pointe du 
pied traîne, râcle le sol, le jarret 
fléchit sous le poids du corps et les

“ibres sont soulevés par des ------------- I Vous remerciant de votre géné
ra ouvements spasmodiques de la Lettre de sa grandeur MoaeMgaattrlrenaa invitation et dans l’espoir 
hanche, puis la_chûte arrivé. L’a- p- A- Chiamoe, évéque de Chat- Une le fête de Oread’ Pré aura an 
nimal bien qu’assis ne peut plusse h* Isuccès éclatant.
relever, il se soulève du devant, se ---------- I J’ai l’honneur de m’inscrire,
ttèine, r tombe, pour reprendre Sa graadeur Monseigneur Chias-1 (Signé) Sylvain F. Gaudet

_jr. bmntèt sou agitation. La queue est *M avait été invité* à prononcer I Archiviste et Trésorier Général
М.Л flasque, l’an nus est relâché et l’on ,e rermou de dreonsunce à Oread] Limn juge Jet Breaux de la

constate de la paralisie de finies- ,fé, è la bénédiction de la ргіегтеINouvall* Orléans, Louisiane vient 
tin et de la vessie. Cette maladie, «"gelaire, invitation qw’â aon|d’aeeepter, comme on le vena pur 
d’une gravité extrême ne se guérit greed regret elle a’à pfi accepter, jla lettre suivante, l’invitation d’aâ- 
qn’au début. Voici la lettre que Mousiegnenr si sister à la bénédiction de la pierre

TRAITEMENT;—11 faut pra- ьі“ »°”1« adreewt à M. Charlesjengulaire del’Egliae-Souvenir : 
tiquer la saignée, deux pintes de *e **erét»ire du Соті-j , New Orleans,
de sang, et recommencer si le ma- I La a6 juillet, 192s.
lade ne і rend pas de mieux. Lès Chatham, N.B. I Mon*. C. D. Hébert, Secrétaire,
frictions sur les reins, avec l’On- *e 33 juillet, 1922.1 Le Comité Ter. et du Mon.
guent Rouge du Dr. F. Nicolle Mon”Mr Ch. D. Hébert, I de la Grend’Prée.
est infaillibles dans cette affection Dupui» Corner, N. В. I Dupuis Cerner, N. B.
lorsque la friction est faite de sui- , M°n,’*«r, I Mou cher Monsieur et Ami,
te. Ou donnera le Régénérateur du . s“'1 tiès-recouoaiasant à Met-1 J’ai l’honneur d'accuser récep-
Chevsi du Dr. F. Nicolle tel qu’lu- d" co-i,< d” Terrain *t du | tioa de votre aimable lettre m’invi-
diqué sur le paquet. Ces remèdes Monumtt,t 40 Grand Pré 4* m'a-| tant d’être prêtent à la fête reli
sent en vente chez tous les princi- volr ™vité à faire le sermon de cir-1 gieuae et nationale qui aura lieu à 
peux marchands. Une injection “"■**"c* 4 •’rexaaiou de la gran-1 Grend’Prée le 16 proximo, 
sous-cuiannée de to centigrammes . ébration qu’ils.se préposent] Je m'empresse d'accepter cette 
de Vératiné réussit très souvent.On « fai™ '« août proche». J’ai le [invitation *ue j’apprécie haute- 
évitera cette affection qui est si «e vous dire qu'il m’est im- meut. J’ai intention d’être présent
commune au Canada en faisant 4 'accepter cette si gracieu-1*t de me rendre encore une fois dans
prendre à tous les chevaux sans * «vitstiou. Si je le puis du tout ks Province» Msriti, 
exception Le Régénérateur du “* fcrai “ P,aieir d'assister beau paye.
Cheval du Dr. F. Nicolle, dont il P0"**”1 à cette demonstration del Je vous prie d’exprimer aux 
est parlé plus haut. patriotisme et pour dire, comme le, membres du Comité d’invitation

Depuis 1917,les Révérend, Pères *“***" acsdien». 4 Dieu et à la 4»e j’apwécie leur bonne invita- 
Trappistes de Mistassini, emploi- Vierge, notre pstrouue tou-1 bon.
eut ce remède, et je reproduis ici .* reroDna'~n“ * nos cœurs, 
un témoignage que j’ai reçu d’eux. ‘Р*Г’ <** Mcwie”

Mistassini le 5 novembre 1920 M 11”’ P0"' TOU* rt Penr le*
Dr. F. Nicolle Messieurs de votre comité, l a,-

pression Je mon respectueux dé- 
vouaient.

4

KlilllHE A
HAND-ME

préventifs sur le
Dr. F. Nicolle

R GENERATEUR DU’ CHEVAL 

la gourme, le Souffle etc.
Regenerated de4’Espèce bovine

guent toutes boiteries, engorgement, crapaud

,, . . P°"r blCSSUres- creva—- Pagnes. Le meilleur
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

Le meilleur remède ’ ourI

Onguent Rouge 

Onguent Noir

і
і
!

onguent pour la picote,t
Z

On demande des agents dans toutes let
s paroisses. S'adresser à

Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel
EDMUNDSTON, N. B.

CHEMIN DB PER TB MIS C 0 D A TA

CULTIVATEURS ITO ALL CONCERNED 
A tous ceux que cela concerne

^ partir du 22 mai courant' un

E!ï‘0F'"^:établ,surMdlcm,n Améliorez vos terres en faisant 
pulvérisée.

STATIONS READ DOWN 
X No. I usage de chaux2-35pm. Rivière-du-Loud 

2 *5 “ 1 St. Modeste,
*•53 “ Whitworth, 
ж*3® “ (a) Couturier,
*•*4 “ St-Honoré,

Vauban.
St-Louis du Ha Ha 
Cabano,
Cloutier,
N.-D.-du-Lac
Ste-Rosa, io.Ao "

11.40 " (a) Otterburn, Ю.50 “
UI4 " St-Jacques Church 11.20 “
n.ooa.m. Bdmundston Jet.,

7- 45 a.m 
8.04 “
8.27 ' 
8.42 "
8- 59 “ 
9.17 "
9.28 ' 
9.51 “

10.13 “

! $3.00 la tonne an char minimum 20 tonnes 

maximum 40 tonnes
I.04 “ 

»2-53 “ 
12.40 •* 
12.18 “ 
12.15 “
11.5a “

і

F- 0. B, Brookvilleу
de votre

Freight : 3.40 la tonne 

Siegas, Quisibie, Green River

3.50 la tonne Edmundston, St-Basilc 

St-Hilaire. Baker Brook, Caron Brook

3.60 la tonne, Lac tfaker 
sur les chemins de Fer Nationaux

Ш Belletieur, St-Leonard
”•35 ’*

x N0 ' STATIONS * N0.3

I8.20a.m. Edmundston Jet., 
6.30 “ІВ • -f-x 12.35 P-m 

2*25 “
X Daily except Sunday. Tous les jours 

le dimanche excepté.
(a) (Trains stop only on signal or notice 

to or notice to Conductor.
(Arret facultatif.

A. NAbBAU,
General Passenger Agent, 

Riviere-du Loup, Que.

Connors,
Je rais, tout à 
- (Signé) Jos A. Breaux

; vous,

1

Ireparages
M. V. Rcberval.

Monsieur ayant surtout employe 
votre traitement pour les chevaux ; 
et vos prises contre les vers, nous 
avons pu constater l’efficacite del 
ces rême des sur nos animiux. '

(6>)
Fmites réparer vos chaussures et 

épargnez de l’argent.
JOS. MACKBLL 

Cordonnier expert, travail Garanti 
Bdmundston,

(Signé) F. A. Chiaaran,
Bv. de Chatham.

! L’Associât ou Acadienne et Mu- 

turtlede Vile daPpy,Edouard

Le meilleur,Tonique 
c’est Brookville Mfg. Co., Ltd.

BROOKVILLE, N.

'

І: Щ:
:

elexir vigol.N. B. 
j.n.o.. B.En vente partout.

jsâüfibiar Hw/F2 *
-Et pourtant, devait il dire татая г,пГг^„о“ ,° 'Ш І* " ЬІ"
è deux femmes f II la regarda Ion- tant айв. 1 1 сеь ' • • Et Dour"
•Bernent «lum». Il t,nt| aussl bin que sa mémoire

“,ПЄ P°uvait remonter, ,, voyait 1л gra- 
e‘ dOUCe fi8"rc de l'abbé Pierre 

SiS Л * et les tendres e, bons
WMMmut, comme melg>é lu», ce sourires de ceux qu'il nommait

j, , P*P* et maman. Alors. t .

Et alors ce fut à sen tour de tré-
ylMjr, réprouva,,, «M«ie«e- René n’était pas un psychologue,

ement, les deux syllabes ten- il était an enfant inso, cianfet v,ntage' 

m * di~ heureux jnsqn’à ces récents jours. L’enf.nt eppel. Albert, .près
■ "" pl *"*ee et IVn'evait jamais songé à analyser1 avo,r conseillé à Zabeth de procé-

q... *’ ,vec pl“ pe=e<es- il ..’avait pas encore 'der 4 la ,oiIe«e de l’ex-prisonnière,
, F"IWS* : abordd eu Collège la philosophie, de lui apporter du linge et des vê- ”* un *nc’>n écho.

arrüT!!.- jl comprenait son devoir d’écolier ,ements' Quand il entra dans le aaln„
• ZZ - l "**. f*"1* 1 e‘ eimait *a famille, il re plaisait Pendant ce temps, il parcoor.it fut P°ur comme un ébloL.?
tnéce et devant 1^,,|,,lJOUle * “"X itUX’ ,ox sP°rls auxquels il la maison seul. Il voulait être seul, ™ent 11 crut défaillir tant ÜT 
s'était airii .Hu.,40? ®*0"”011 excellait, les pratijuant surtout écouter la voix des choses, toucher coeur bondit avec violence et il d.*!

Albert dnuil U, »1ki —1-а Tdant ** vacauces en Anjou, des objets doqt ses mains croyaient 8'агг<1ег sur le seuil, s’appuyer un 
■ "ü****11 * P*4» d* chez sa grand' mère. Là. il montait "trouver le contact. Longtemps moment au chambranle У

■nui П P"la,t bmt } CheVl1' sans 8elleni bride, sur « demeura près d’un berceau, j,. Cette femme, vi„_ . ,
fart, fl uvert des interjections de l” JMne. poulain, qn'on élevait ”a'a 'І n'avait éprouvé pareille ld'»oe lumière intérieure

dxns les prairies ; il conduisait la impression, il croyait découvrir un immenses e. ardente am le fi. У*°Х 
Welle dame en automobile à la filon très lointain, perdu dans l’in- °h ! il la reconnais.it I 
May, et à la ville. A présent il seisissable ; pins il cherchait, tendre s’était penché sur ses JZ* 
tombait subitement de la plus dou moins il tronvsit, les fugitives dar- «neils d enfant, cette robe » 
ce quiétude aux plus terribles évé- «*• éclairient mieux quand il ne les ges bleus l'enveloppait „../"Л* 
■rements, non seulement extérieurs Provoquait pas. ses plis. Quand la voix і а°в
nreis én pleine lutte d âme. Q„’é. Dsns un lucien jo4rneI> noB d#. l’appel. : fïr,io Mio 
tmt-,1 ? D oû venait-.) ? De« fMB. c.cheté ; le XXe ^ ^ * se. forces, couru,, « J,
Шга^Лои fils "“eT**8 '’appe‘ d*,<de '9°5- il lot cette sdres ,"uvèrrul l i-stinttif accent • 
Went mon fils Et envers ce. se ; M. Rheney de V.lr.donr Et Штті~ ! Cette foi, 1. „ГТ ,
«^^““аГііга d и"вРОГ' Bn trait de lumières, les l,i' №mPu'- •« pmmé avait fiiné g
^pta en ^^tTr- “ C°nCieugeS Vlveient -PPd< Mon- CoUche d'onbü, 1. „ère
comnli. * ec‘ weer Rhc«ey et non René, ces et le «• *e runtempUieut
complis. Il re dit quejson miracu- bons Flamand, avaient «n « «V 
leux voyage cachait nu mystère, Rulier langage 1 
1^1^!5^SF$-Mitfée par lm Un livre d'imagea

\ «
devait avoir droit à sa tendresse, 
un jour il saurait tout.

\ pe SOtl-
e aveu-

'
doigts et il feuillet 
enluminées abîmée 
liaient de légères 
nir à

a de vielles pages 
s, qui lui souf- 

ondes de
peine perceptibles.

U suivait 
les grandes

Feuilîètoxi4
En attendant, il allait la soigner 

de son mieux, compenser res dou
leurs par d’exquises atteotions. Et 
comme les deux domestiques émet
taient t dûtes les supposi tions, il 
crut

Le My^te^e de Vàkàdoni6
«on ve

ine attirance à tra
«-Л.М-ЇЕ11 

'.‘ьїі: п,ш-
fond. P d Un az«r pro-

vers 
con- 

• portraits
Par M. Gouraud d*A.blanoourt remarquer sur le cher visage 

blême une
HtR «'■e moelleux I 

Albert pleurait malgré lui.
Daue quel état, Seigneur I j* la 

ге,гойте I Et ne pas l’avoir au t Et 
«voir vécu là, au chaud, quaadalle 
agouiaait ! Qui a pu cosuarectre ua 
tel crime l Savex- 

Zsbeth perdait ta tête, alleappo 
tait un plateau eâ fumait nabot de 
cqfé, elle le ptéwsta à sa

grande lassitude, et il 
les pria de préparer leur besognes!- 
leticicusemcnt.

3»
Très doucement Ventant cares

sait le visage blême qui reposait 
sur son épaule, il réchauffait lee 
doigts glacés contre ses lèvres, la 
couverture minable qui recouvrait 
In malbeureuse était si mince 1 

Albert offrit d'emporter Madame 
aoa ancienne chambre et d’y 

faire un bon feu.
—Preuez là. Albert, elle ne pèse 

rien ... Je vous ouvre les portes. 
Oh I je me reconnais si bien I Je 
marche moi aussi en pleine magie.

Les chambres étaient dans ou 
ordre parfait, de chauds édredons 
étaient sur lee lits. Le garde posa 
1 infortunée si blanche, ai maigre 
rat, nue chaise longue ; René mit 
sous sa tête un epumin pendant 
qu’une gaie flambée commençait à

• Bile rouvrit les yeux, un sourire 
éclaira sa figure, et elle attira la 
têtexdeson 'lia agenouillé prêt d’el-

Une Clochette agitée ,n ba. de

— Hé, fieké, 
sieur est servi 

Alors
flamande lui ch

Czlle, qui. depuis douze ans. n ’a- 
vai» pas entendu une parole hu
maine n’en pouvait supporter da-

î Godfordt» ! Mon-

René descendit. Ces mots 
сот

еє fut
entaient déjà■ —Buvez toujours cela duda_. 

Madame, en attendant que j’ai fait 
quelque chose d’autre.

—Une boisson chaude t Merci, 
voilà douze auaqua je n’eu ai ava- 
lé ; c’est délicieux.

Une petite nuance rouie venaitg

“oit* brillaient davautage { elle * 
wireasa. tendit las main» aux ser
vi trais. *

—Où est doue 
—Noos

Ш
—Mais qui ? qui l a commis ce 

«riree. A notre insu ! et avec quelle 
behitaté I Ça ne peut être que M. 
flheney, il a voulu aé débarrasser 
d* au belle-mère *t de

І t
| J« MfauiVeaïJTété
un bien grand coupable I 
- П y a ta guerre avec qui t

frère, a-
lot»... ce petit qui reparaît, ve 
UMt ou ae sait d’où. Ah I au v»là 
une bouteille à l’ancre qui a'est pas

У
f \le.

—Comme tu est beau I Tu as
.Щ шquatorze eus depuis quinze jour*. 

Mou trésor, coma ent m'a» tu dé-
—Lee quoi f
—Les Allemands ; il» ont dé- 1 

couverte ? Oh I quel mystère trou 1 trait ta Belgique et t—p,- j-, 
blant ! Quelle énigme je cherche I France, 
depuis tant d’années ! Albert, Ze- —Et mon Italie J

X beth, je vous recouuai,-, met «mis. I —Bat notre alliée. N*
Comme ce feu est b. n et cet cous-1 quiétez pas, Madame.

- 1

.m Cetai qui la trouvait encore le 
plu* obscure, c'était René.

M

жШ ~ — —WÊmiIl avait accarepli ea miision
mytériaur* b 
tibéteuaa foi avqngle, 
prendre, «t à

booueur, il avaitJL . m-» sans сот
ії il devinait à (A suivre)

' m*’ "'k:<; Ш: ,b.vc- ; y
-Г--Ш L

ti ■ Ж-- 4 Ш
a
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М. Adolphe Thériault, gèrent del Slj., 
le Compagnie Penuickuk Water I '•
Works de Nashua, N. H. nous fai-l
sait l'honneur d’une visite an eom-1 Ваквж-Daiglb. — on annonce 
meneement de la eemaine. M. Thé-J pour le 9 août prochain, le maria- 
riault a laissé le Madawaska il y al fs de Melle Vinnie Baker d'Rd- 

onviroM trente ans mais il parait iBundston à M. Joe. H. Daigle de 
encore s’intéresser beaucoup aox|St-Jacquce.

Pas de faire-part.

Le Cercle Ste. Céci'e remercie 
sincèrement les membres de l'or 
chestre ainsi que Mde P. Laporte, 
pour leur généreux concours dans 
leur dernier concert.

M l’abbé Wilfrid Cyr, vicaire à 
Rogersville N.B. est actuellement 
en visite dans sa famille à St. Besi 
le IIdoitretoumer à Rogersville ces 
jours-ci

mariage (SÛTES LOCALES У
„ жv S’EN VIENT

Notre plus grande 
Vente Rexàll a 

Une Cent

WM

ЩЖ

Vendredi dernier M. le curé 
Conway et le Dr. Sormann sont al
lés en auto à la Rivière Bleue.P Q.

Notre Vicaire M. l’abbé A. 
Lynch est allé visiter ses parents 
à St Jacques mercredi dernier.

L’hon. J E. Michaud MM- Jos. 
Michaud et le Dr. Simard et ses en
fants sont partis pour Kamouras- 
ka et St-Pascal. ils doivent reve
nir demain.

Nous regrettons d’apprendre la 
très sérieuse maladie de deM Théo
phile Michaud, et nous formons des 
vœux pour son prompt rétablisse
ment.

■
Si. - Щ

gens de sa place natale.

Le révérend Emile J. Van Hoe-I 
nackere. curé і Mad alia. Mina, est] 
actuellement en premenade dans tel *

La (-La jeune fille de M. Denis 
Chouinard dé cette ville qui a subi 
une opération à l'Hotel Dieu de nord de la province. 
St-Basile est en pleine convales
cence. Elle retournera bientôt dans

-

St-Léonard
DATES ; 17,18 et 19 AOUTLa Casino s’est approprié les ser

vi*6» J» bons musiciens. Un orshes-1 ,. De aode Correspondant

! Hd* B. P. Nadeau et Mde Bob- entendu tou. le. Lundi Mercredi,: Upointe p,rtie8 ,,medi
et Vendred,. Le, connafamm deL*, „ voyage au, Etats-Uui, el- 
mnsique ne peuvent faire trop dejjf, devrout viiiter Watervilie 
louange de cette orchestre. Que le Lewiston et d’autres villes.
Casino continue і s’organiser soli-l

NAISSANCE. dement. Il a certainement un bel] 0o P"’* d'un I™“d Bazar au
Maria. Lillian, fille de M et Mme **•»«• ]*”** 4’“ ,uhir couvent « Sept.

DECES. voit samedi à l’heure du thé en <u fntTrnrr„„.„,
Est décédé à l’Hotel Dieu de St l’honneur de Melle Vinnie Baker «épargneront 

Basile après one longue et don- Mme Dr. Fortin de Rivière-Bleue Nette foie encore afin de conduire 
lourense maladie. M. Simon Du- était en visite chez sa sœur Mme | les Choses a bonne fin. Aussi sont- 
four de St Jacques.Prions pour loi. Léon Gagnon, à la fin de la semai-1 elfes inturpassable quand il s'agit

ne dernière. ] de- préparer une salade a la mayon-
M. Conrad Arehambanlt qui a leaise ou vous donnera prochaine- 

pnMé que'qure jours en ville І’іп Шепі la date juste sus» 1-heure
né à Montréal. J preemedu premier repu servi.

Mlle Angèle Rebiehaod de Ri-J Le ville a terminé une exten- 
chibocto est en ville depuis quel-1 e**”) * l’equeduc cette eemaine ces 
ques jours, l’invitée de Mlle Ste-|,râ’,e,,x ont coûté environs 15,000.

1 .
— - — 

Un article Rexall à un prix régulier et 
. тш autre pour une cent

ss famille.
il Mme Pierre Turbide qui était sé

rieusement malade à sa résidence 
se rétablit promptement. Ce n’est 
pins maintenant qu’une question 
de jours.

cai
nu
tecsCent vingt-huit items sur la liste
le

bes listes seront distribuées à votre porte__Sau-
vez-les et marquez ce que vous avez besoin

Les ventes à Une Cent Rexall ne sont pas faites 
dans un but de faire de l’argent, mais pour annon
cer les Remèdes Rexall—Elles ont fait une réputa
tion mondiale des produits Rexall,

ciiLe Rév. Père Armand Guillemin 
Eudiste, a fait le sermon à la Gran
de messe dimanche dernier, Il a 
par'd d’une façon très pratique de 
la charité chrétienne.

N'oublions pas que c’est diman
che prochain la collecte mensuelle 
pour la reconstruction de la nou 
velle Eglise. Cette fois-ci encore, 
soyons généreux, le Bon Dieu-nous 
le rendra.

La retraite des prêtres du diocè
se aura lieu à Bathurst la semaine 
prochaine. Nos prêtres y assiste
ront tous deux, mais nous aurons 
probablement un prêtre qui s’oc
cupera du ministère pendant leur 
absence.

M. Edgar Voyer qui travaillait 
sur la voie du Transcontinental à 
Summit N. B. s’est fait fracturer 
une jambe alors qu’il fut frappé 
par une rail en acier. Il a été 
transporté à l’Hotel Dieu de St- 
Basile 0il lei soins nécessaires lui 
ont été donnés.

On entend partout la même cho
se; tout le monde veut aller au 
Lac Baker pour la fête Nationale 
le 20 Août. Allons, tant mieux, non 
plus il y aura du monde et plus le 
succès sera assuré.

■Del
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Trois de nos meilleurs pêcheurs 
à la ligne sont allés à I Troquoiec 
mercre<y après-midi. Ils ?ont reve
nus an bout de quelques heures avec 
une trentaine de belles truites. On 
nous assure que les truites ont été 
prises dans l’eau mais au moment 
d’aller sous presse nous n’avions 
encore pu savoir qui les avait pê
chées

suc

D. H. VANWART tisi
n'il

T ІЧ * сенLç pharmacien Rexall, 
Edmundston, N. B.
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і vens. M. Tréfilé Gamache est père de 

M. Alphé Nadeau de Rivièrc-du-1 sa cinquième fille. Parrain et mar- 
Loûp, était en ville par affaire.

Aussi propriétaire d’un salon de crème à la glace 
qui reçoit directement la brise fraîche de la rivière 
Madawaska pendant les journées de chaleur.

raine, M. et Mde N. B. Violette.
M. Arthur Ploudre de Albertine 

arrivait samedi "dernier d'un voya 
ge à travers la Province en auto. 
Il s’est rendu è Campbellton de la 
à Bathurst, Tracadie, Chatham. 
New-Castle et Fredericton. M. 
Ploudre se dit enchanté de son 
voyage:

M. le curé E Gagnon de Notre- 
Dame du Lee, accompagné du Cha
noine Moreau et le Rev. A. Pel 
letier de Rimouski P.Q, ainsi que 
Mme Dr. Dubé et Mme Emile Gag- 

de Notre-Dame du Lac,étaient 
de passage »n ville cette eemaine 
en visite chez M. Denis Morrisson.

M. Albert Daigle Bclésiastique 
çu une averse (shower) de variétés I accompagné de sa soeur Mlle Chi
en l’honnenr île mademoiselle Vin-1**** ***’* 4e passage ici, les hôtes 
nie Baker dont le mariage avec I de M. A. B. Viollette et A. J. Ger- 
M Jos Daigle de St-Jaoqnes aura vais, 
lieu prochainement 1 1

Mademoiselle Eva LeBlanc a re

A VENDRE
autres meubles.

Sons en bonne condition. 
S'adresser à

F. J. Patterson,
Bungalow Vert

En face du l’école

ce a
»1 canot eh canevas; 1 bicycle- 

une machine à coudre; 1 lit d’en
fant, une cbmmode (dresser) 
grand miroir; 1 chifionier; 1 servi
ce de salle à dîner; des chaises et

M. Ephrem Hubert, agent de la 
Cie d'Assurance Métropolitaine, ar
rivait ces jours derniers d’nn voya
ge a Chatham et les environs ou il ! 
visitait des parents et amis

Le Tag day aux fleurs qu'a eu 
lieu samedi a été un véritable suc
cès. Nous remercions sincèrement 
tous ceux qui se sont fait décorér.,

Accident d’A uto
le 20 Août

tes.$ déve
mal;-, S’EN VIENT

AU CASINO
HAIL THE WOMAN
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Mardi soir, une automobile por 
'tant des numéros de licence de l'E

tat du Maine, en tournant le coin 
au magasin de M. J J.Daigloafrsp 
pé1'automobile de M. C. N. Bégin 

let l’a endommagée sérieusement. 
“L’Qbserver’’ qui rapporte le fait 
noua dit que personne n’a été bles
sé mais que M. Bégin “waeshaken , 
Le fait est qn’il n’y avait person 
ne «ans Panto de M. Bégin et que 
si celoi-d a été -‘shaken’’ ce n’est 
qm moralement, et la chope se com
prend.

їла accidents de ce genre sont as
ses fréquenta à Edmundston depuis 
quelque temps. La trop grande- vi
te»* dans nos mes tortueuses de 
même que Ifimprudence des chauf
feurs et Ilsbos ce la bière qui ne soû
le pas, s’il faot en croire l’évidence 
donnée dans un récent procès, en 
atjût généralement le canes, 

і Ш» s’il doit subir I’ostracisms
d’un certain groupe, notre chef de 
pMiee devrait as m entrer sévère eôn 

I tee Cm abus- Il rendrait ainsi nnféel 
service au qublic.

1
Beaucoup de linge propre 

pour les enfants
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rèt.
et nos%.

: c
«

. cieust 
même 
d’accc 
voie d 
mater 

j tombe

X' 'Peudant ces mois de grande chaleur 
faire le lavage. Laissez la

beaucoup' d'ouvrage pourvous avez ■щI

Vous h’êtes jamais loin 
d’une station de service 
McLaughlin-Buick.

f

'rLaveuse Electrique I
vre qi
l’appn
démet
haute;
leurs
et se j

pourra
plus e:
arrivé;

A.B.G 1
Vous pouvez voyager dans un McLaughlin-Buick 

une sensation de sécurité qui double votre plaisir.

Vops savez qu’un McLaughlin-Buick eat un char aolidCi 
sûr, et puissant. Il vous mènera “alier et retour” dans 
в‘importe quels chemins, ou dans n'importe quelles condi
tions de tempi."

Vous savez dé plus que n’importe où vous allez, que vous 
aérez,certain, de trouver une station de service McLaugh- - 
lio-Bqick an caa où vous en auriez besoin.

; avec
■:

h-v faire votre lavage, et éoargner votre temps et votre énergie, Elle épargne
ra aussi votre linge et vous donner*"plus de temps pour jouir de la belle 
saison d’été. .
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-qui n’e
F COFFRE POUR LA FOURRURE 

“Cedar Chests”
x Des Stations de service McLaughlin:Buick sont répandue» 

* par tout le monde, v ous la trouverez pratiquement dans 
-Wté, villeou vitige. ^

Master Sixes

m
nentpa 
tiens, la 
bledefr 
le mou- 
cela.

a.tON DEMANDEOù sont vos fourrures ? Sont-elles dans un endroit sûr à l’épreuve des mi
tes ou autres insectes destructeurs ? Pourquoi n’achetez vous pas un de nos 
COFFRES à FOURRURES “Cedar Chests’’ ? Alors 
les de ce côté-là,

- Une institutrice de deuxième 
Aasae, pouvant enseigner le fran
çais et 1 «anglais, pour le district 
décote Na 10,/Five'Fingers, com
té de Reetigoudhe, N. B. Meution-

Ma8ter Fours
32-44 Special-Roedattr $1965.00 33-34 Spécial №*d»ter $1340.00 
32-45 Special Courir g $1995 09 33-35 Special Touring $1375.00

-T«SB3:sr-:8SB SSSSC
• - S>48 4 Рам. Coupe..-. .$3945.00

* 49 8Ç^mngP..........*234500 lou» letpcixF.O.B.Oahawa,Ont.

23«$o 7 Рам Sedour..Î34450o Tra de vente chargée extra.

De meilleurs Ousrs sont construits—el MeCaugAUn lesemstruii.

Les nouveaux mpdèles de chars fermés et ou
verts poui 1922 seront exposés an Garage Four
nier et notre représentant se fera un plaisir de 
vous en faire la démonstration.
RAYMOND DEVOT, Agent pour St-Leonard

і

m vous serez tranquil-
Ne

....$1895.00

...$199$л»nez le saUir». 
S’adresser à §

::<r Зі“SHADES” en lattes VTJDOR- Vital Albert,
Five Fingers, N." В.Ces “SHADES” ne peuvent être comparées avec aucune autre marque

le m arché et chaque véranda ne devrait pas être sans en avoir un pu deux
'■Si-

Vue institutrice de première clas
se et «ne de deuxième clause pour 
ïe d’istrict d écote N0. 7, Drum 

Cè(u»é de Victoria, N. B.

sur Pot■
nous, en 
pui, l'en
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ses, save 
dawaska 
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J. F. RICE £ SONS
Fournisseurs d’ameublements complets de maison

Téléphone 128-11
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Napoléon Dumas, èectéteire.

Use fille ayant 4a 1
faire te cuiaiue trouvera de
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